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Le domaine des relations entre l'homme et son environnement est un 
champ nouveau de la recherche historique. Ces relations sont interacti­
ves : le milieu naturel impose ses contraintes aux hommes ; les hommes 
transforment le milieu naturel en aménageant leur cadre de vie. Il en 
résulte des paysages organisés, véritables objets historiques évoluant en 
fonction du peuplement, des besoins, des moyens du temps . . .  L'eau est 
l'un des principaux éléments de l'environnement physique et naturel ; 
l'eau est aussi une ressource renouvelable : elle est utilisée par les hom­
mes pour leurs besoins alimentaires, agricoles, industriels . . .  Elle est 
donc au cœur des relations entre l'homme et son environnement. 
Le cadre d'étude retenu est l'arrondissement de Thionville, de 1 800 
à 1 870 ; c'est encore un arrondissement rural : la seule ville véritable est 
Thionville, ne dépassant pas 5000 habitants en 1 870. 
Il s'agit de déterminer quelle est la nature des rapports entre les hom­
mes et l'eau : ces relations sont-elles développées ? L'utilisation de l'eau 
est-elle importante ou non ? Facile ou difficile ? Optimale ou pas ? 
Les relations entre les hommes et l'eau sont-elles pacifiques ou conflic­
tuelles ? Pour répondre à toutes ces questions, trois parties sont envisa­
gées. La première partie correspond à un inventaire de l'eau dans 
l'arrondissement de Thionville de 1 800 à 1 870 : essentiellement des­
criptive, elle présente d'abord le système hydrographique de l'arrondis­
sement, en situant et en hiérarchisant les différents cours d'eau ; puis 
sont évoquées les inondations ; enfin, le cas des étangs et des marais est 
étudié. Le cadre étant ainsi présenté, la deuxième partie s'intéresse aux 
différentes utilisations de l'eau, et plus précisément et successivement à 
ses utilisations agricoles, domestiques et industrielles. Quant à la troi­
sième partie, elle est axée sur les aménagements liés à l'eau, à savoir le 
curage des cours d'eau ainsi que le drainage des terres. Ces aménage­
ments ne sont pas sans susciter des conflits, également étudiés dans la 
troisième partie. 
(1) - Cet article est le résumé d'un Travai l  
d'Etudes et de Recherches soutenu sous la 
direction de Monsieur Denis BRUNN en 
septembre 2002 et déposé au Archives 
Départementales de la Moselle. 
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L'arrondissement de Thionville et son système hydrographique. 
Les l imites de " arrondissement sont figurées en pointi l lés. 
1 - L' EAU DANS LES PAYSAG ES D E  L'A R R O N D I S S E M E N T  D E  T H I O N V I L L E .  
1 . LE  SYSTÈME HYDROGRAPH I QU E  DE  L'ARRO N D I SSEMENT DE  TH I ONV I L LE . 
« Les sources y sont très fréquentes, et entretiennent dans le pays 
un grand nombre de ruisseaux et plusieurs rivières » (2) . Les cours 
d'eau sont si nombreux qu'il est difficile d'en dresser une liste précise, 
d'autant plus que les sources écrites consultables (3) ne concordent pas. 
L'arrondissement se compose de trois bassins hydrographiques très 
inégaux en superficie : celui de la Moselle occupe tout l'ouest et le cen­
tre de l'arrondissement ; ceux de la Nied et de la Sarre sont à l'est. 
A .  LA MOSELLE ET SON R ÉS EAU HYD ROGRAP H I QU E .  
La Moselle est le principal cours d'eau de l'arrondissement et forme 
la seule vallée importante : la vallée de la Moselle mesure environ 
6 kilomètres de large de Gandrange - son entrée dans l'arrondissement 
- à Berg (son lit est alors resserré par des coteaux jusqu'à la frontière) .  
La  Moselle a une largeur moyenne de 1 60 mètres pour 2 mètres de pro­
fondeur et sa pente est de 38 millimètres par mètre courant ; sa vitesse 
en temps normal de 30 mètres par minute. Les hautes eaux ont lieu en 
hiver (fonte des neiges) et en automne (fortes pluies) .  « Les déborde­
ments sont fréquents et causent de grands ravages » (4) . En fait, ils sont 
accentués par deux choses : d'une part, le lit même de la rivière, qui est 
un fond de sable siliceux et de graviers de grès, quartz ou granit. Ces 
derniers peuvent parfois s'accumuler pour former des bancs de rochers 
entravant la navigation comme à Boust en 1 808. D'autre part, le cours 
de la rivière est très inconstant : il existe de multiples anciens lits que 
les habitants appellent « vieilles eaux » (sauf après Berg). La Moselle est 
toutefois navigable et flottable ; elle donne lieu à un trafic marchandises 
et voyageurs, et de multiples nacelles permettent sa traversée dans 
l'arrondissement. Ses eaux sont limpides et potables. Nous nous 
contenterons ici de présenter les rivières affluentes à la Moselle : l'Orne, 
la Fensch et la Canner. 
(2) - VERRONNAIS, STATISTIQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DU DtPARTEMENT DE LA MOSELLE, 
1844, p. 25 ·  
(3) - I l  s'agit des ouvrages de VERRONNAIS, 
de L. B. DE SAI NT-MARTIN,  ATLAS GtOGRAPHIQUE, 
STATISTIQUE ET HISTORIQUE DU DtPARTEMENT 
DE LA MOSELLE, 1860, et de ANDRE M. , 
« Rapport sur la production en quantité et en 
valeur de la pêche au poisson dans les rivières 
et les étangs du département de la Moselle ", 
MtMOIRES DE L 'AcADtMIE DE METZ, 
Metz, 1851-185 2,  p. 370 et suivantes. 
(4) - VERRONNAIS, OP. CIT. 1844, p. 27. 
(5) - Archives Départementales de la Moselle 
(ADM) 1 S 254. CURAGE DE LA FENSCH, 
Rapport de l' Ingénieur ord inaire 
de l'arrondissement d u  centre à propos 
du chemin de halage de la Moselle 
du 5 mars 1846. 
(6) - VERRONNAIS, OP. CIT. 1844, p. 29. 
(7) - ANDRE M. , ART. CIT. , p. 377. 
L'Orne est le premier affluent de la Moselle sur sa rive gauche dans l'arrondissement. C'est une rivière qui 
prend sa source dans le département de la Meuse et coule du sud-ouest au nord-est sur 43 kilomètres. Ses 
eaux vives et limpides sont barrées en beaucoup d'endroits pour le service des usines (moulins et forges) : 
elle n'est pas navigable. Un peu plus au nord encore, la Moselle reçoit une seconde rivière : la Fensch. Elle 
coule sur un fond vaseux et ses eaux ne sont profondes que dans les retenues faites pour le service des usi­
nes. Elle est même franchissable à gué à son embouchure jusque dans les années 1 840 (5) . « Les habitants 
de Thionville aiment le titre d' « enfants de la Fensch » (6) . Quant à la Canner, c'est un affluent de la rive 
droite qui parcourt vingt-cinq kilomètres, de Vigy à Malling. Elle arrose les territoires de Bettelainville, 
Aboncourt, Hombourg, Buding, Inglange, Elzange et Koenigsmacker. Son lit mesure cinq mètres de large 
en moyenne et sa superficie totale est de 12 ,50 hectares. Les eaux de la Canner sont claires malgré un fond 
vaseux (7) . 
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B .  LES R ÉS EAUX HYDROGRAP H I QU ES D E  LA N I E D ET D E  LA B I STE N .  
Le réseau hydrographique de l a  Nied occupe tout l e  canton de Bouzon­
ville à l'exception du triangle Dalem-Berviller-Creutzwald. La Nied est 
issue de la réunion à Condé-Northen (canton de Boulay) des rivières 
de la Nied française et de la Nied allemande. Pour éviter de confondre 
ces trois rivières, la Nied en aval de Condé-Northen est aussi appelée 
Basse-Nied. La Basse-Nied a une largeur moyenne de huit mètres. 
Quant au réseau hydrographique de la Bisten, il se cantonne au sud-est 
du canton de Bouzonville. La Bisten est une rivière de vingt kilomètres 
de long prenant sa source à Bisten-im-Loch (canton de Boulay) . Elle 
coule du sud-ouest au nord-est et entre dans l'arrondissement à 
Creutzwald. Là, elle oblique vers le nord et forme la frontière jusqu'à la 
commune de Merten, où elle quitte la France. 
Il faut rappeler les limites d'une description précise du système hydro­
graphique de l'arrondissement : on ne peut faire l'inventaire de tous les 
ruisseaux d'une part ; d'autre part, un grand nombre d'entre eux sont à 
sec en été, et disparaissent alors du paysage. Les cours d'eau connaissent 
en effet d'importantes variations de leur débit au cours de l'année. Les 
débits les plus forts sont atteints en période de crue. 
2 . LES I N O N DAT IONS .  
A .  DU  D ÉBUT D U  S I ÈC L E  À 1850  : 
U N  TABLEAU I M P R ÉC IS  DES I N O N DATI O N S. 
Les données disponibles sont en effet très fragmentaires. Il y a trois « années d'inondation » en 1 824, 1 83 1  
et 1 835. C'est-à-dire que tous les cours d'eau de l'arrondissement sont touchés : en 1 824, « les inondations 
ont été générales dans les journées des 29 et 30 octobre ; chaque ruisseau est devenu un torrent ; les plaines 
où coulent les rivières se sont transformées en de vastes lacs ; plusieurs villes, une foule de villages ont été 
envahis par les eaux » (8) . Par ailleurs, des inondations très meurtrières touchent les bassins de la Canner et 
de ses affluents en mai 1 8 18 .  Elles sont causées par un orage de grêle, accompagné de fortes pluies, le 2 mai 
au soir. L'orage « se dirigeant avec rapidité sur la vallée formée par la Kaner (sic), il la parcourut jusqu'à son 
embouchure dans la Moselle. En un instant dix-huit villages furent saccagés » (9) . Les cours d'eau sont de­
venus des torrents meurtriers : ils font treize victimes, dont douze pour le seul village de Helling et cinq 
enfants en bas âge. La famille Weynachter est décimée : « au désastre du 2 mai 1 8 1 8  [la veuve Weynachter] 
a perdu son mari ses quatre enfants ; sa maison a été totalement détruite avec ses petits meubles seul objet 
de sa fortune » (10) . Au total, le préfet évalue les pertes à 1 80 000 francs ! La situation est encore aggravée 
dans la vallée de la Canner par de nouvelles inondations en mai 1 8 1 8. Le maire de Hombourg en fait part 
au préfet dans une lettre (11) du 20 mai 1 8 1 8  : « les pluies de dimanche et lundi ont fait déborder la Canner. 
( . . .  ) Arrivé chez moi, je vis l'inondation s'étendre aussi loin qu'il est possible de distinguer la direction de 
la Caner. Tous les jardins de Kédange, que chaque particulier avait relevé le mieux qu'il avait pu, depuis le 
grand orage du deux, ont été couverts d'eau ». Le maire indique en outre que les débordements de la Can­
ner sont réguliers dans la vallée chaque année pluvieuse ; il parle d'un « fléau de l'inondation auquel nous 
sommes assujettis » et invite le préfet à ordonner rapidement le curage de la rivière. On ne peut guère en 
dire plus sur les inondations pour la période 1 800- 1 850. 
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B .  LES I N O N DAT IONS DE  1851  À 1870. 
A partir de 1 8 5 1 ,  les renseignements sur les inondations 
sont précis et exhaustifs. Ils sont contenus dans des in­
ventaires annuels, intitulés « Inondations provenant du 
débordement d'un cours d'eau » et réalisés par le bureau 
de la Statistique générale de la France du département de 
la Moselle (12) . On constate que les inondations sont très 
inégalement réparties sur la période, et aussi d'une année 
sur l'autre : les années sans crue ( 1 855, 1 864, 1 865, 1 868, 
1 869) alternent avec des « années d'inondation » causant 
plus de vingt mille francs de pertes : 1 852, 1 856, 1 859 et 
1 86 1 .  La Canner déborde d'ailleurs régulièrement, tout 
comme les autres rivières de l'arrondissement, à savoir la 
Moselle et l'Orne (mais pas la Fensch) .  On peut même 
dire que les inondations sont chroniques à Aboncourt et 
Koenigsmacker pour la Canner, et à Bousse et Richemont 
pour la Moselle et l'Orne. Cette récurrence des crues des 
rivières s'explique par leur longueur : les pluies les font 
grossir sur leur cours et déborder par endroits (souvent 
les mêmes ! ) .  Au contraire des rivières, les ruisseaux ne 
débordent qu'épisodiquement : seul le ruisseau de Mon­
neren déborde à plusieurs reprises de 1 8 5 1  à 1 869. Les 
crues des ruisseaux résultent d'orages ou de problèmes 
de curage. 
Les causes des inondations sont en effet multiples. Dans 
90% des cas, les crues résultent de chutes d'eau, plus ou 
moins longues et violentes, sous forme de pluies et d'ora­
ges. À ces causes climatiques et météorologiques, il faut 
ajouter une part de responsabilité des communautés vil­
lageoises en charge du curage, ainsi que de l'entretien des 
usines installées sur leur cours. Ce travail n'est pas tou­
jours effectué, ce qui augmente les risques d'inondation. 
Par exemple, il est clairement mentionné que c'est le dé­
faut de curage du ruisseau de Monneren qui cause deux 
crues, coup sur coup, en mai 1861  et en avril 1 862, et 
provoque quinze mille francs de pertes ! Quant aux 
autres débordements attribués à une mauvaise météo, ils 
ont peut-être été amplifiés par un curage déficient. 
Enfin, l'abondance des informations disponibles sur les 
inondations de 1 85 1  à 1 870 ne doit pas faire penser à une 
recrudescence de ces dernières. En effet, les pertes totales 
s'élèvent précisément à 147 148 francs ; c'est moins que 
les pertes dues aux seules crues du 2 mai 1 8 1 8  dans les 
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(8) - VERRONNAIS, ANNUAIRE DE VERRONNAIS 
POUR L 'AN 1825, 1825,  p. 148. 
(9) - ADM 260 M 1. Lettre du Préfet 
de la Moselle aux Ministres de l'Intérieur 
et des Finances, mai 1818. 
(10) - ADM 260 M 1. Lettre de la veuve 
Weynachter au Préfet de la Moselle 
du 18 mars 1830. 
(11) - ADM 1 5 254. Lettre du Comte 
d'Hunolstein, maire de Hombourg, 
au Préfet de la Moselle du 20 mai 1818. 
(12) - ADM 226 M. Pour chaque année 
de 1851 à 1869, sauf 1858 pour laquelle 
les données sont manq uantes 
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3 . LES AUTRES ZON ES HUM I DES D E  L'AR ROND ISS EMENT. 
A .  LES ÉTANGS.  
Les étangs dans l'arrondissement de Thionville en 1853 (13) . 
Canton Commune Nombre Superficie Statut Profondeur 
(en ha) (en m) 
Thionville Manom 3 0,65 en eau 1 ,6 
0,98 en eau 1 ,5 
2,46 en eau 3,7 
Metzervisse Guénange 1 l ,58 en culture -
Hombourg 1 0,74 en culture -
Bouzonville Châteaurouge 1 0,33 en culture -
Freistroff 1 0 , 13  en culture -
Cattenom Hettange 2 0,4 1 en culture -
0,32 en eau 0,9 
Puttelange 1 0,33 en eau 0,8 
Rentgen 1 1 ,23 en eau 2 
TOTAL I l  9, 1 6  
Il existe deux types d'étangs : les étangs « en culture » sont des étangs 
asséchés de manière artificielle et provisoire, et utilisés comme des prai­
ries en agriculture. Les étangs de Guénange et d'Hettange sont « mis en 
culture depuis vingt-cinq ans », soit depuis 1 828. La mise en culture est 
encouragée par l'administration : « dans sa sollicitude pour tout ce qui 
se rattache à l'amélioration du sort matériel des populations rurales, 
le gouvernement de l'empereur fait de notables et continus efforts 
pour que le dessèchement des marais et des étangs se poursuive entiè­
rement » (14) . En ce milieu du XIxe siècle marqué par le maximum 
démographique rural, il s'agit en effet de gagner de nouvelles terres 
pour l'agriculture. Les étangs en eau ne sont cependant pas des terres 
perdues : ils donnent du poisson et l'étang de Rentgen alimente en eau 
un moulin à farine. Ce dernier point relativise d'ailleurs le concept 
d'eau stagnante associé aux étangs : les étangs en eau donnent lieu à des 
vidanges, et donc à un écoulement d'eau pouvant servir de source 
d'énergie à un moulin. 
B .  LES MARAI S.  
Le marais, au contraire, est un espace insalubre, inutilisé, improductif. 
Dans l'arrondissement de Thionville, il existe, selon Verronnais, quelques 
marais sur les bords de la Bisten ( 1 7 1  hectares en 1 800). Ces marais 
sont progressivement desséchés sous l'Empire et le dessèchement paraît 
achevé au début des années 1 830 : à cette date, « il n'existe à proprement 
parler aucun marais dans le département de la Moselle » (15). 
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Procès-verbal de gendarmerie suite à l'orage du 2 mai 1818 dons la vallée de la Canner, ADM 260 M 1 
(13) - ADM 2 S 249. Statistique des étangs 
soit en eau, soit en culture temporaire existant 
dans l'arrondissement du centre en 1853. 
(14) - ADM 2 S 249. Lettre du Préfet de la 
Moselle à l' Ingénieur en chef du Département 
et à ses collaborateurs du 24 avril 1853. 
(15) - ADM 1 S 308. Lettre du Préfet de la 
Moselle à l ' Ingénieur en chef des Ponts·et· 
Chaussées du 23 novembre 1833. 
(16) - ADM 1 S 307. Rapport du Sous·préfet 
de Thionville au Préfet sur les associations 
syndicales du 28 janvier 1864. 
(17) - ADM 258 M 1. Statistique quinquennale. 
Questionnaire. Année 1852.  
(18) - ADM 2 S 249. Rapport de l ' Ingénieur 
en chef de la Moselle du 9 décembre 1864 à 
propos des assèchements et dessèchements ; 
des communaux ; du drainage. Le mot 
« marais » est souligné dans le texte. 
Les choses sont en fait plus complexes ; des marais peuvent apparaître le long des cours d'eau. C'est le cas 
pour la Canner à Koenigsmacker au début des années 1 830 : un syndicat de dessèchement y est constitué 
librement le 26 avril 1 832 pour assécher un marais (16) (disparu en 1 864 - il est alors traversé par une voie 
publique). D'une manière générale, c'est toute la vallée de la Canner qui est menacée, suite aux imperfec­
tions du curage. Il ne se forme pas de marais proprement dit mais « il y a une grande quantité de prés qu'il 
serait nécessaire d'assainir ( . . .  ) Des prés autrefois de première classe ne produisent plus aujourd'hui que 
des herbes marécageuses » (17) . Toutefois, les progrès du curage dans les années 1 850 et 1 860 empêchent la 
formation de marais dans la vallée de la Canner, et l'ingénieur en chef de la Moselle observe en 1 864 « qu'il 
n'existe, dans le département, aucun marais proprement dit » (18) . 
Au total, les zones humides présentes dans l'arrondissement de Thionville sont de très faible étendue. Si 
les eaux sont abondantes dans l'arrondissement, ce n'est donc pas sous la forme des eaux stagnantes, mais 
des eaux vives des cours d'eau. Ces derniers sont extrêmement nombreux, et irriguent l'ensemble de 
l'arrondissement. Il faut toutefois distinguer la Moselle des autres rivières et ruisseaux : c'est le seul cours 
d'eau navigable de l'arrondissement ; il est bien plus large et puissant que les autres. Enfin, la Moselle est un 
cours d'eau d'échelle nationale : son parcours dans l'arrondissement ne représente qu'un petite part de 
sa longueur totale, alors que les autres rivières et ruisseaux y sont circonscrits. Malgré ces différences, 
tous les cours d'eau de l'arrondissement, y compris la Moselle, sont utilisés par les populations. 
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(19) - ADM 258 Ml, STATISTIQUE QUINQUENNALE, 
QUESTIONNAIRE, ANNiE 1852. 
(20) - ADM 1 5 254. Lettre d u  Maire 
d'Aboncourt au Préfet du 24 avril 1852. 
(21) - ADM 1 5 307. ETAT STATISTIQUE 
DES IRRIGATIONS SUR LES COURS D 'EAU NON 
NAVIGABLES NI FLOTTABLES. ARRONDISSEMENT 
DE L 'OUEST. (26 janvier 1870.) 
(22) - ADM 2 5 241. Procès-verbal dressé 
par l' I ngénieur ordinaire des 
Ponts-et-Chaussées le 31 août 1866. 
(23) - ADM 257 M 1. Année 1857. 
STATISTIQUE ANNUELLE. QUESTIONNAIRE 
RlcAPITULATIF CANTONAL. 
(24) - ADM 2 5 241. Rapport de l ' Ingénieur 
ordinaire de l'arrondissement de l'ouest 
du 26 novembre 1864. 
(25) - ADM 259 M 3. Rapport de l ' Ingénieur 
en chef des Ponts-et-Chaussées 
du 6 août 1866. 
(26) - ADM 2 5 249. Rapport de l' Ingénieur 
en chef d u  Département de la Moselle 
du 16 novembre 1866. 
I l  - LES UT I L I SATI O N S  D E  L' EAU . 
Cette partie a pour objet l'étude des principaux secteurs consommateurs 
d'eau, le but étant de déterminer si l'utilisation de l'eau est développée ou 
non, facile ou difficile, traditionnelle ou novatrice. 
1 L' UT I L I SAT ION  DE  L' EAU DANS L'AG R I CULTURE .  
A • LA PLACE M I N O R I TAI R E  D E S  P R ÉS E T  D E S  P RAI R I ES.  
Les prés et les prairies - paysages agricoles associés à l'eau- ne cou­
vrent qu'une part très réduite des finages : ils ne représentent pas plus 
de 30% des surfaces en terres labourables (19). Ils se cantonnent dans 
les fonds de vallée, en bordure des cours d'eau ; ils y occupent les 
terres les plus humides_ C'est le cas dans la vallée de la Canner où 
« les propriétaires et les fermiers ( . . .  ) en général ont leurs prairies si­
tuées sur la Canner }) (20). 
B • LES D I FF É R E NTS MODES D' I R R I GAT I O N .  
I l  existe deux modes d'irrigation : l'irrigation dite naturelle est assurée 
par les crues fertilisant les prairies riveraines ; l'inconvénient majeur est 
le caractère aléatoire des inondations. Pour éviter ces désagréments, 
les berges des cours d'eau sont parfois rehaussées : l'irrigation se fait 
alors au moment opportun, grâce à des saignées pratiquées dans les 
berges, plus élevées que les prairies riveraines. Ce mode d'irrigation est 
notamment utilisé à Florange et à Veymerange, où les eaux de la Fensch 
et du ruisseau de Veymerange respectivement, irriguent ainsi 47,60 et 
56,46 hectares de prairies naturelles (21) . L'irrigation artificielle se fait 
au contraire sur des superficies plus restreintes, grâce à un système 
de rigoles comme l'envisage Jean Dubois, propriétaire d'un pré situé 
au bord du Conroy : « Monsieur Dubois désire placer un barrage à 
la tête de son pré, distribuer les eaux entre diverses rigoles à établir et 
les rendre toutes à l'issue de son fond. }) (22). 
C .  U N  D ÉVELOP P E M ENT D E  L' I R R I GAT ION  ENCORE  L I MITÉ.  
L'irrigation des prés et des prairies naturelles dans l'arrondissement de Thionville en 1 857 
(en hectares) (23). 
Canton Prés secs ne Prés Prés Part des prés irrigués 
recevant que de arrosés arrosés artificiellement 
l'eau de pluie naturellement artificiellement dans l'ensemble 
des superficies en prés 
Bouzonville 2 0 1 6  1 50 0 0% 
Cattenom 1065 504 1 02 6% 
Metzervisse 1 1 32 504 78 5% 
Sierck 522 1 00 1 5 1  20% 
Thionville 678 279 162 1 4% 
TOTAL 54 1 3  1 537 493 7% 
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L'irrigation ne concerne qu'un tiers des prés de l'arrondissement. « Ce 
qui fait surtout défaut à l'extension des irrigations ( . . .  ) c'est l'esprit 
d'initiative, de progrès, d'association » (24) . Etant donné le morcelle­
ment des parcelles agricoles, les investissements pour les systèmes d'ir­
rigation artificielle ne sont rentables que si les propriétaires s'associent 
et irriguent leurs prés à partir d'une seule prise d'eau commune. 
Les mentalités, trop individualistes, n'y sont cependant pas préparées ; 
toutes les tentatives des agents de l'administration ou de certains 
propriétaires pour constituer des associations pour l'irrigation « ont 
toujours échoué devant l'apathie ou les résistances mal entendues 
des intéressés » (2 5) . Bref, ainsi que le note l'Ingénieur en chef du 
département à propos des irrigations, « ces affaires [sont ] très difficiles 
dans le département de la Moselle » (26) . 
L'utilisation de l'eau dans le domaine agricole apparaît ainsi peu développée ; c'est lié au type d'agriculture 
pratiqué, à savoir la polyculture céréalière traditionnelle. Cette dernière ne laisse que peu de place à l'éle­
vage et aux prairies, mais aussi aux innovations : en 1870, il reste à faire tout un travail pédagogique 
pour démontrer aux agriculteurs les avantages de l'irrigation. Au total, l'agriculture dans l'arrondissement 
de Thionville est faiblement consommatrice d'eau ; il n'en est pas de même pour les secteurs domestique 
et industriel. 
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2 . LES UT I L I SAT IONS  DOMEST IQU ES D E  L' EAU .  
La question de l'utilisation domestique de l'eau pose en fait le problème 
du ravitaillement des populations en eau potable : comment s'effec­
tue-t-il ? Les populations disposent-elles de suffisamment d'eau pour 
couvrir leurs besoins ? 
A .  LA D IVERS ITÉ DES S ITUATIONS COMMU NALES ET LES CAR EN CES 
DANS L'APPROV I S I O N N EMENT EN EAU. 
D'une manière générale, chaque commune possède au moins une 
fontaine couplée à un lavoir et à un abreuvoir, ainsi que quelques puits 
individuels. Ce n'est cependant pas toujours le cas : s'il existe bien une 
fontaine à Berg, son eau est salée. Quant aux habitants de Kirsch, 
ils doivent parcourir deux kilomètres pour se ravitailler en eau . . . 
À l'opposé, les communes de Richemont et Yutz ont chacune plus de 
6 fontaines et trois lavoirs sur leur territoire (27) . Les inégalités quant 
aux ressources et équipements en eau sont donc très fortes. 
Le problème du manque d'eau touche un nombre élevé de communes : 
« Il existe dans le département un grand nombre de localités entière­
ment dépourvues d'eau pendant une grande partie de l'année, et 
d'autres où le besoin d'eaux plus salubres et plus abondantes se fait 
vivement sentir » (28) . Les carences concernent aussi les lavoirs ; certai­
nes communes n'en disposent pas, ce qui pose de nombreux désagré­
ments à leurs habitants : « le village de Schwerdorff n'ayant point de 
lavoir communal toutes les lessives se font dans trois auges en chêne 
qui servent d'abreuvoir » (29) . 
B • LES PROGRÈS ACCOM P L I S  SOUS LE SECOND E M P I R E . 
L'administration encourage la mise en place de fontaines, captant 
des eaux de source de qualité, et en quantité. Le concours des agents des 
Ponts-et-Chaussées est fourni gratuitement ; l'administration favorise 
même la venue dans le département d'un célèbre géologue spécialisé 
dans la recherche de sources, l'abbé Paramelle. Une souscription lancée 
en 1 846 est signée par 290 communes et 468 particuliers dans le dépar­
tement (Jo) ; toutefois, les recherches sont parfois vaines : c'est le cas par 
exemple à Kirsch où « toutes les recherches de sources sont des échecs 
même celles de Paramelle » (Ji). À côté de ces aides à la prospection de 
sources, les communes bénéficient également de subventions accordées 
par le conseil général « destiné [esl à être distribué[esl aux communes 
disposant de peu de ressources et s'imposant des sacrifices pour la cons­
truction de fontaines, lavoirs et abreuvoirs publics » (J2). C'est ainsi que 
Dalstein reçoit une subvention de 400 francs en 1 869 pour la construc­
tion d'un puits avec pompe évaluée à 2400 francs. C'est une « commune 
très pauvre qui vient d'entreprendre des travaux qu'elle ne pourra payer 
qu'à une époque reculée si on ne lui vient en aide » (J3). Les dépenses 
mises en œuvre par les communes sont lourdes, l'emprunt est souvent 
nécessaire (par exemple, Rurange en 1 869 : « commune pauvre qui fait 
une fontaine avec un emprunt » (J4») .  
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C .  LE CAS PART I C U L I E R  D E  LA V I L L E  D E  TH I O N V I L LE .  
Thionville, qui compte 5000 habitants environ en 1870, est la  seule 
véritable ville de l'arrondissement. C'est un cas particulier : ses habi­
tants disposent uniquement des eaux de la Moselle pour couvrir l'en­
semble de leurs besoins alimentaires et domestiques, car « Thionville 
est absolument dépourvue d'eau potable et de fontaine publique » (3 5) . 
Cette situation n'était pas sans pittoresque : « le ravitaillement journalier 
en « eau potable » sur les berges de la Moselle ne manquait pas d'anima­
tion ». Y participent entre autres les porteurs d'eau, qui forment alors 
une profession à part entière à Thionville. 
Des projets d'équipement sont certes établis au cours de la période (puits 
artésien, château d'eau, décision en 1855 d'utiliser les sources de Mor­
lange) mais aucun ne voit le jour avant 1 870. Ainsi, à la veille de la guerre 
de 1 870, les habitants et la garnison de Thionville continuent de boire 
l'eau de la Moselle ; ils ne disposent d'aucun équipement tels que des 
fontaines ou des lavoirs : à ce titre, ils sont très désavantagés par rapport 
aux habitants des communes rurales de l'arrondissement, qui dévelop­
pent et perfectionnent leurs équipements sous le Second Empire. 
3 . LES UT I L I SAT IONS  I N D USTR I E L LES D E  L' EAU .  
A .  LE  CAS D E S  MOU L INS  E T  AUTRES P ETITES I N D USTRI ES R U RALES. 
Les moulins représentent la grande majorité des petites usines dissémi­
nées dans les campagnes ; ils utilisent l'eau comme force motrice. 
Les autres petites unités industrielles - tanneries, poteries, tuileries, 
fabriques de plâtre et de chaux . . .  - l'emploient par contre en tant que 
matière première. 
Tous les moulins de l'arrondissement sont mus par la force des eaux, 
à l'exception d'un moulin à vent à Luttange. Mais « ce moulin ne 
fonctionne presque pas » (36) ; on peut donc en faire abstraction. 
Il existe en tout 80 moulins dans l'arrondissement, soit presque un par 
commune. Seulement quatre sont situés sur la Moselle, précisément à 
Logne, Bousse, Uckange et Petite-Hettange (37) . À l'opposé, des rivières 
et ruisseaux beaucoup plus modestes sont davantage équipés : on ne 
compte pas moins de quatre moulins sur le ruisseau de la Bibiche et 
neuf sur la Basse-Nied. Il est vrai que les cours d'eau les moins larges et 
les moins puissants sont aménageables à moindre coût pour le service 
des usines ; ils présentent aussi des pentes plus fortes. 
Le fonctionnement du moulin est dépendant du débit du cours d'eau, 
et le chômage est de plusieurs mois par an Le chômage correspond à le 
période des basses eaux, c'est-à-dire à l'été et au début de l'automne. 
Ainsi l'Ingénieur de l'arrondissement du centre constate lors d'une vi­
site sur le terrain effectuée les 1er et 2 octobre 1 857 : « la Bibiche était 
complètement à sec au moment de la visite et tous les moulins situés 
sur ce cours d'eau chômaient depuis le mois de mai » (38) . 
(27) - VERRONNAI5, OP. CIT. , 1844, p. 46. 
(28) - ADM 1 5 308. Circulaire préfectorale 
du 22 septembre 1847 adressée à tous 
les maires du département. 
(29) - ADM 2 5252.  Rapport de l' Ingénieur 
ordinaire d u  31 mai 1864. 
(30) - ADM 1 5 308. Lettre de l'Abbé Paramelle 
au Préfet de la Moselle du 14 février 1849. 
(31) - VERRON NAI5, OP. CIT. , 1844. 
(32) - ADM 2 5 250. Rapport de l' Ingénieur en 
chef du Département au Préfet du 25 juin 1869. 
(33) - ADM 2 5 250. Rapport de l' Ingénieur 
en chef au Préfet d u  25 juin 1869. 
(34) - ADM 2 5 250. Rapport de l ' Ingénieur 
en chef au Préfet du 25 juin 1869. 
(35) - WON N ER Henri-Hugues, LES EAUX 
DE THIONVILLE: tTUDE HISTORIQUE, CHIMIQUE 
ET BACTtRIOLOGIQUE, Nancy, 1945, p. 11. 
(36) - ADM 226 M. Tableau des moulins 
à céréales existant dans le département de la 
Moselle dressé par le Préfet le 6 octobre 1848. 
(37) - VERRONNAI5, OP. CIT. , 1844. 
(38) - ADM 2 5 249. Rapport de l ' Ingénieur de 
l'arrondissement du centre du 23 octobre 1857. 
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Les aménagements liés ou fonctionnement d'un moulin-barrage, canal d'amenée, canal de décharge ; l'exemple du moulin de la Frapoui/le sur le 
Conroy, commune de Moyeuvre-Gronde en 1852, ADM 1 5502. 
(39) - ADM 1 5 521. Tableau de renseignements 
sur les usines de Hayange dressé par le Mai re 
d'Hayange le 20 août 1868 
à l'intention du Préfet. 
(40) - ADM 1 5 516. Document sans indication 
d'auteur n i  de date ; i l  semble s'agir de notes 
prises sur le terrain par l' Ingénieur ordinaire 
des Ponts-et-Chaussées entre 1801 et 1817. 
(41) - IBIDEM. 
(42) - ADM 1 5 521. Tableau sur les usines 
à fer dressé par l' Ingénieur des mines 
le 17 novembre 1866. 
Usines Propriétaire 
B . L'UTI L I SATI O N  D E  L' EAU DANS LES FORGES.  
Contrairement aux moulins, les forges sont de grands établissements 
industriels, très consommateurs d'eau. Les plus importantes sont celles 
de Moyeuvre et d'Hayange, appartenant aux de Wendel ; elles sont 
régulièrement agrandies et perfectionnées tout au long de la période : 
les seules usines de Hayange emploient 2350 ouvriers en 1 868 (39) ! 
Le débit des cours d'eau n'est cependant pas toujours suffisant pour 
couvrir les besoins de l'usine. C'est le cas des forges d'Ottange, alimen­
tées par un petit ruisseau, l'Eltz : « L'usine consiste en un haut-fourneau 
et deux ateliers dont l'un s'appelle la forge haute, l'autre la forge basse, 
ces noms viennent de ce qu'ayant peu d'eau, on a été obligé de placer 
les deux forges l'une au-dessus de l'autre sur le ruisseau d'Eltz pour que 
la même eau serve à l'une et à l'autre » (40) . Par contre, le chômage est 
nul pour les établissements de Wendel, situés sur des rivières plus im­
portantes et aménagées. Ainsi, à Moyeuvre, l'Orne « est convertie en un 
canal pour le service de l'usine, sur une longueur de huit hectomètres », 
ce qui fait que « l'eau abonde et ne manque jamais » (41) . 
Appareils moteurs utilisés dans les forges de l'arrondissement en 
1 866 (42) . 
Machines hydrauliques Machines à vapeur 
Nombre Force (en CV) Nombre Force (en CV) 
Hayange Les fils de F. de Wendel et Cie 7 1 3 1  2 5  800 
Moyeuvre Les fils de F. de Wendel et Cie 7 200 26 728 
Ottange Hunolstein 6 60 6 286 
Creutzwald Schlincker 4 35 - -
Remeldorff Robert 3 24 - -
TOTAL 27 450 57 1 8 1 4  
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Le développement de l'utilisation de la vapeur est le signe d'une utilisa­
tion plus moderne et plus efficace de l'eau dans le domaine industriel, 
mais la dépendance des forges vis-à-vis de l'eau est toujours aussi 
grande. Le remplacement progressif des roues hydrauliques par les 
machines à vapeur est déjà fait dans les usines de Wendel à la fin 
des années 1 860 ; par contre, les plus petites forges de l'arrondissement 
ne semblent pas en mesure de réaliser un tel investissement. 
L'utilisation de l'eau dans l'arrondissement de Thionville est donc très 
développée, sauf dans le secteur agricole ; elle progresse au cours de la 
période avec les efforts d'équipement des communes et l'essor indus­
triel. De plus, on assiste à des innovations importantes et pas toujours 
achevées au cours de la période : l'apparition de l'irrigation artificielle, 
la décision d'amener à Thionville les sources de Morlange, l'emploi de 
la machine à vapeur dans les industries . . .  Ces utilisations ne sont pas 
possibles sans aménagements. 
r 1 ---
La platinerie des usines de Wendel à Hayange, ADM 1 5502, plan joint au rappart de l'Ingénieur des Ponts-et-Chaussées du 15 décembre 1846. 










I I I  - L'AMÉ NAG E M E N T  ET LES CON F L I TS L I ÉS À L' EAU 
DANS L'AR R O N D I SS E M E N T  DE TH I O NV I L L E  DE 1 800 À 1 8 70. 
1 . LE  CU RAGE DES COURS D ' EAU .  
A .  L E  CAS D E  LA MOSELLE.  
La Moselle est une rivière navigable. À ce titre, les travaux de curage 
sont à la charge de l'État. Ce dernier prend ses responsabilités : des 
travaux de dragage sont réalisés chaque année à partir de 1 835. 
Ils diminuent les risques d'inondation et permettent le passage de navi­
res de 40 centimètres de tirant d'eau (43) . Ce succès s'explique par deux 
raisons : d'une part, l'État est le seul acteur intervenant ; d'autre part, 
il dispose des moyens techniques et financiers nécessaires. Toutefois, la 
Moselle est un cas à part dans l'arrondissement : c'est la seule rivière 
navigable. Le curage des autres cours d'eau n'est pas pris en charge 
par l'État, et bien plus difficile à réaliser. 
B .  LES COURS D' EAU N O N  NAV IGABLES N I  FLOTTABLES : L' EXEMPLE  DE LA CAN N ER. 
Dans les années 1800, le curage est peu et mal effectué : « la rivière de 
Canner dont le cours est négligé depuis un très grand nombre d'années, 
est maintenant tellement obstruée sur certains points que les propriétés 
riveraines sont fréquemment inondées » (44). Un projet de redressement 
du lit de la rivière est confié en 1 808 à Bertrand, arpenteur à Thionville ; 
il estime le montant des travaux à 1 0  548, 92 francs (45). Cependant, rien 
n'a encore été fait lorsque l'orage du 2 mai 1 8 1 8 provoque une inonda­
tion exceptionnelle et cause la mort de douze personnes dans la vallée. 
Le préfet paraît alors déterminé à imposer l'arrêté de curage et de re­
dressement de 1 808, mais les oppositions sont trop fortes et le projet est 
abandonné. La destination des documents relatifs au projet est d'ailleurs 
cocasse : « Quant aux rapports, projets devis, il a été impossible, malgré 
toutes les recherches, de les retrouver. On n'a retrouvé les plans que lors 
du départ d'un des prédécesseurs du sous-préfet actuel : ils avaient servi 
à tapisser un grenier » (46). Et l'on peut parler d'inaction sur le front du 
curage jusqu'aux années 1850. Les problèmes de débordement sont sou­
vent déplacés, mais non résolus. Par exemple, la commune d'Aboncourt 
met en œuvre le curage et l'élargissement de la Canner sur son territoire 
en 1 848. Mais ce travail n'est pas relayé en aval sur le territoire de Hom­
bourg : les eaux sont alors arrêtées, circulent mal et refluent même sur le 
ban d'Aboncourt. Le maire est donc contraint de s'adresser au préfet 
pour demander le curage du ruisseau sur le territoire de Hombourg, 
afin d'éviter « le débordement des eaux qui est si fréquent sur notre ter­
ritoire » (47). Les curages de la Canner sont donc épisodiques, tardifs et 
non concertés. Les débordements de la rivière sont ainsi chroniques 
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L'intervention de l'administration est à l'origine des progrès du curage 
de la Canner dans les années 1 850 et 1 860 : l'arrêté préfectoral du 
22 septembre 1 852 exige le curage de la rivière sur tout son cours et 
l'on constate un véritable suivi des opérations pour les mener à terme 
autant que possible. Il se peut en effet que le curage soit mal fait, com­
me à Inglange en 1 857 où « au lieu de retirer les terres produites par 
ce travail on les a jetées dans le lit même du ruisseau. Il en est résulté un 
exhaussement de ce lit ( . . .  ) qui ne fait qu'augmenter de jour en 
jour » (48) . Le curage est donc à reprendre : c'est imposé par l'arrêté 
préfectoral du 19 octobre 1 860. Ainsi, les progrès du curage de la 
Canner sont réels sous le Second Empire. 
C • E LARG ISS E M E NT À L'ARRO N D I SS E MENT.  
Les progrès en matière de curage des cours d'eau ont surtout lieu sous 
le Second Empire ; ils sont liés à l'intervention de l'administration. 
Par exemple, en une année seulement, de l'été 1 857 à l'été 1 858, on cure 
85 kilomètres de cours d'eau et fossés, protégeant 478 hectares de terres 
des débordements. Ces chiffres sont considérables ; on le voit à la dé­
pense totale approximative, estimée à 1 6 1 85 francs (49) : pour mémoire, 
le projet de curage et de redressement de tout le cours de la Canner, 
dressé par Bertrand en 1 808 n'était évalué « qu'à » 10548,92 francs. 
Il y a donc incontestablement développement du curage sous le Second 
Empire. Malgré tout, deux problèmes persistent : d'une part, la qualité 
des curages réalisés, et d'autre part et, surtout, la question du renouvel­
lement des curages. 
2 . LE D RA I NAG E DES TERRES .  
A . APRÈS 1850, D E S  C O N D I T I O N S  FAVORABLES A U  D RAI NAG E.  
D'abord, le  drainage des terres, comme le curage, est encouragé par l'ad­
ministration impériale. Le concours des agents des Ponts-et-Chaussées 
est gratuit et des subventions sont accordées : 1 000 francs sont attribués 
en 1 856 au Département par le Ministère de l'Agriculture. 250 francs 
sont attribués sur cette somme à la commune de Gavisse car elle 
« possède plus de 1 0  hectares de terrains presque improductifs par suite 
de la nature humide du sol, et qu'elle serait disposée à ( . . .  ) drainer, avec 
ce que pourrait lui accorder l'Etat, 3 ou 4 hectares de ce terrain » (50). 
Toutefois, la principale condition favorable est l'apparition du drainage 
dit « scientifique » dans le département au milieu du XIXe siècle (51). 
Il existe en effet deux types de drainages : le drainage traditionnel se fait 
« au moyen de tranchées avec empierrements, ou de tranchées comblées 
avec des fascines recouvertes de terre » .  
(43) - ADM 2 5 240. Travaux de la  Moselle. 
Tournée d'inspection de 1841. 
(44) - ADM 1 5 254. Arrêté du Préfet d u  
département d e  l a  Moselle d u  1 9  avril 1808. 
(45) - ADM 1 5 254. Arrêté préfectoral 
du 24 août 1810. 
(46) - ADM 15 254. Rapport sur la Canner, 1823. 
(47) - ADM 1 5 254. Lettre du Mai re 
d'Aboncourt au Préfet du département 
de la Moselle du 24 avril 185 2.  
(48) - ADM 1 5 254. Lettre de Louis Hirtzmann, 
meunier d u  moulin·haut d' Inglange 
au Sous·préfet de Thionville du 13 août 1860. 
(49) - ADM 2 5 40. État des cours d'eau curés 
du 1"' ju i l let 1857 au 1"' ju i llet 1858, 
arrondissement d u  centre. 
(50) - ADM 259 M 1. Arrêté préfectoral 
du 14 novembre 1856. 
(51) - VAN DER STATEN·PONTHOZ, 
« Rapport sur le concours agricole " , 
MiMO/RES DE L 'AcADiM/E /MPiR/ALE 
DE METZ, Metz, 1859, p. 68. 
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Il est poursuivi même après 1 850 « soit par économie, soit par conviction ». Il est peu efficace comparé 
au drainage scientifique « exécuté avec des tuyaux en terre cuite, et suivant un plan régulier dressé par 
les hommes de l'art » (52) . Le développement du drainage scientifique est permis grâce à l'existence de 
machines à fabriquer les drains à Haute-Yutz chez Nels et à Manom chez Curé Béva. 
B . U N  D ÉVELOPPEMENT L I M ITÉ MALG R É  L' I N T É R ÊT DU DRAI NAG E. 
Dans la plupart de cas, les rendements sont multipliés par deux et les 
travaux remboursés en deux récoltes seulement. Le drainage présente 
ainsi un intérêt économique évident, d'autant plus que les progrès sont 
aussi qualitatifs, comme pour les prés de Bompard à Volkrange drainés 
en 1 855 : « les prés drainés qui, avant l'opération, étaient couverts 
de mousse et de plantes aquatiques aigres ( . . .  ) dès la seconde et même 
la première année du drainage ont produit des herbes fourragères 
de bonne qualité (53) . 
Travaux de drainage exécutés dans l'arrondissement au 3 1  décembre 
1 869 (54) . 
Canton Surfaces drainées Surfaces drainées TOTAL 
scientifiquement par d'autres modes (en hectares) 
(en hectares) (en hectares) 
Bouzonville 6 1 ,36 23,70 
Cattenom 75 5,73 
Metzervisse 68,06 23,72 
Sierck 32,80 2,35 
Thionville 1 45,58 20,07 
TOTAL 382,80 75,57 
458,37 hectares de terres ont été drainés dans l'arrondissement fin 
1 869, or la superficie susceptible d'être améliorée par drainage dans le 
département était estimée à 75 000 hectares (55) ! On est donc loin du 
compte. Si le drainage scientifique apparaît et s'étend tout au long du 
Second Empire, il ne connaît pas le développement escompté. 
85,06 
80,73 
9 1 ,78 
35, 1 5  
1 65,65 
458,37 
C • D ES FRE I NS  P U ISSANTS À U N  RAP I D E  D ÉVELOPPEMENT D U  DRAI NAG E.  
Un frein conjoncturel intervient à partir de  1 858 : « L'arrêt qui se 
manifeste aujourd'hui dans l'application de ce mode d'assainissement 
(du drainage) doit être attribué, en partie, à l'extrême sécheresse des 
quelques années que nous venons de traverser» (56) . L'intérêt à faire 
drainer une terre humide est en effet moindre. Les freins structurels 
relèvent à la fois des structures agraires et des mentalités : « l'excessif 
morcellement de la propriété foncière et le peu de développement 
de l'esprit d'association dans les campagnes mosellanes ( . . .  ) ne 
permettent pas d'espérer dans le département de la Moselle une exten­
sion rapide dans la pratique du drainage» (57) . 
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En 1 870, il reste beaucoup de terres à drainer. Le drainage n'a donc 
pas engendré de « transformation » des terres agricoles et du rapport 
des hommes à l'eau ; il a au contraire été freiné par des données struc­
turelles relevant de la longue durée. Pourtant, aides de l'Etat et progrès 
techniques rendent le drainage très avantageux. Curage et drainage sont 
donc des aménagements connaissant des destins différents sous le 
Second Empire. Par contre, tous deux suscitent des conflits liés à l'eau. 
3 . LES CON FL ITS L I ÉS À L' EAU .  
A . LES CON FLITS M ETTANT E N  CAUSE LES US I N I ERS.  
Ils représentent l'essentiel des conflits liés à l'eau. Par exemple, un 
conflit met en cause dans les années 1 8 1 0  les propriétaires de la tanne­
rie d'Apach, alimentée par les eaux du ruisseau du même nom grâce à 
une digue et un canal de dérivation. A l'origine, il y a des « plaintes de 
la part des propriétaires riverains» à propos de la hauteur et de l'empla­
cement de la digue, d'autant plus « qu'en 1 8 1 1 il a été constaté que cette 
digue avait été exhaussée sans autorisation » (58) . Il en résulte en amont 
un reflux des eaux lors des crues, ce qui entraîne des inondations. 
L'administration donne raison aux plaignants : un arrêté de 1 8 1 4  im­
pose aux propriétaires de la tannerie d'élever les rives du ruisseau et 
de creuser le lit du canal de dérivation. Toutefois, il faut un second 
arrêté préfectoral en 1 8 1 9 pour obliger les propriétaires de la tannerie à 
construire à leurs frais deux murs protégeant les propriétés riveraines : 
le conflit est enfin réglé. Ce conflit est très représentatif : d'une part, le 
règlement d'un conflit est long (il court sur plusieurs années) ,  d'autre 
part, l'administration se montre souvent indulgente vis-à-vis des usi­
niers : l'arrêté préfectoral du 3 août 1 8 1 9  ne remet pas en cause 
l'élévation illégale de la digue par les propriétaires de la tannerie 
d'Apach, il leur impose simplement de remédier aux inondations en 
construisant deux murs. 
À l'opposé, il arrive que l'administration se montre très sévère avec les 
usiniers, comme l'illustre le cas de Nicolas Breitbel, propriétaire du 
moulin de Chémery, dont « l'usine a été mise au chômage par arrêté 
du 3 août 1 864 » (59). De plus, le maire et le conseil municipal ont des 
attributions en matière de police des moulins ; souvent juges et partis, 
leurs décisions sont rarement objectives, à l'instar de celle concernant 
le moulin de Diding, annexe de Freistroff, sur la Nied, en 183 1 : 
ce moulin, « auquel on attribue en grande partie les inondations consi­
dérables qui ont lieu depuis quelques années dans le pays » (60) est vic­
time d'une décision radicale : le conseil municipal fait briser deux 
vannes de décharge du moulin (61). Les conflits liés à l'eau impliquant 
les usiniers peuvent donc aller jusqu'à susciter des passions et des 
réponses violentes. 
(52) - ADM 259 M 3. Lettre du Min istre 
de l'Agriculture au Préfet de la Moselle 
du 22 novembre 1869. 
(53) - ADM 1 S 308. Statistiq ue des travaux 
de d rainage exécutés dans le département 
de la Moselle au 31 décembre 1859. 
Tableaux dressés par les I ngénieurs 
des Ponts·et-Chaussées le 18 juin 1860. 
(54) - ADM 2 5 245. Situation des travaux 
de drainage exécutés dans le département 
de la Moselle au 31 décembre 1869 ; 
d ressé par l ' Ingénieur en chef le 25 avril 1870. 
(55) - ADM 259 M 1. Rapport de l ' Ingénieur 
en chef d u  service hydraulique 
du 21 septembre 1854. 
(56) - ADM 259 M 3. Rapport de l ' Ingénieur 
en chef des Ponts-et-Chaussées d u  6 août 1866. 
(57) - ADM 2 S 249. Rapport de l' Ingénieur 
en chef de la Moselle d u  20 décembre 1867 
à propos des usines, des prises d'eau, 
d u  d rainage. 
(58) - ADM 1 S 311. MOULINS. USINES. 
ACHEN-ARRAINCOURT, Arrêté préfectoral 
d u  3 août 1819. 
(59) - ADM 2 5 41. USINES HYDRAULIQUES. 
N. Breitbel n'avait pas effectué 
les travaux nécessaires. 
(60) - ADM 2 S 240. Rapport de l ' Ingénieur 
ordinaire d u  30 janvier 1832. 
(61) - ADM 2 S 240. Délibération du conseil 
municipal de Freistroff dLi  12 août 1831. 
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B .  LES CON FL ITS ENTRE  LES R I VERA INS  ET L'AD M I N I STRAT I O N .  
Le curage est l a  principale cause des tensions. Dans l e  cas de la Canner, 
« les propriétaires ( . . .  ) se sont opposés [au projet de curage et de 
redressement de la Canner de 1 808] attendu la perte considérable qu'ils 
auraient éprouvée. » Ils refusent de devoir financer les dépenses, ainsi 
que toute cession de terrain. Ils sont d'ailleurs soutenus par les conseils 
municipaux, « unanimes dans leur refus » (62) . Ils soutiennent que les 
débordements de la Canner sont le fait « des manœuvres des meuniers, 
qui en changeant les niveaux d'eau la font quelquefois sortir de son 
lit » (63) . De même, pendant toute la période, riverains et conseils 
municipaux tentent de limiter la fréquence et l'ampleur des curages. 
C'est ainsi que pour éviter un arrêté préfectoral de curage sur son 
territoire, le conseil municipal d'Hombourg tente d'en démontrer les 
faiblesses : « Ce serait en vain que l'on voudrait pour parer à des crues 
d'eau subites et extraordinaires procéder à un travail sur une large 
échelle ( . . .  ) [Ce] serait causer à tous les riverains un préjudice notable 
pour un résultat douteux et en tout cas bien éphémère » (64). 
Mis à part les curages, il arrive qu'un conflit éclate entre l'administra­
tion et des habitants à propos d'aménagements à réaliser pour une 
meilleure utilisation domestique des eaux. C'est le cas à Bouzonville en 
1 868 : à la demande du Maire, le Conducteur des Ponts-et-Chaussées 
dresse un projet de lavoir public pour l'annexe de Heckling, le lavoir 
devant être alimenté par les eaux de deux sources situées à Aidling, une 
autre annexe de Bouzonville. Cela entraîne « de nombreuses réclama­
tions de la part de 28 habitants d'Aidling qui prétendent que l'eau de 
ces sources leur est nécessaire, et que les habitants d'Heckling peuvent 
se procurer plus avantageusement une fontaine en amenant les eaux 
d'une source existant sur le territoire de Guerstling » (65) . Dans un tel 
conflit, il n'y a donc pas d'intérêt financier ou foncier en jeu, comme 
dans le cas des curages. L'opposition des habitants d'Aidling relève 
plus du domaine sentimental : elle révèle un attachement égoïste mais 
marqué au village, à son territoire et à ses ressources. Surtout, elle est 
significative de l'importance de l'eau pour les communautés humaines 
de l'époque ; c'est un véritable enjeu et c'est pour cela aussi que les 
conflits sont multiples et nombreux. 
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C O N C L U S I O N .  
L'eau est un élément fondamental dans les paysages de l'arrondisse­
ment : c'est vrai pour les paysages agricoles : les prés couvrent les zones 
les plus humides, les terres labourables les terroirs les plus égouttés ; c'est 
vrai également pour les paysages industriels : l'eau est la source d'éner­
gie ou une matière première pour la plupart des usines, presque exclusi­
vement implantées sur un cours d'eau. Cette empreinte de l'eau dans les 
paysages est d'autant plus forte que les eaux sont présentes en abondan­
ce dans l'arrondissement. Si la Moselle est une rivière navigable et flot­
table, et donne lieu à un trafic fluvial passagers et marchandises, elle 
reste très peu utilisée pour les activités agricoles et industrielles : c'est un 
cours d'eau trop grand, trop puissant. Par contre, les autres cours d'eau, 
de dimensions beaucoup plus modestes, sont davantage utilisés par les 
populations : en agriculture, l'administration encourage la pratique de 
l'irrigation qui reste cependant très marginale à la fin de la période. 
L'eau a aussi des utilisations domestiques : elle dessert fontaines, lavoirs 
et abreuvoirs publics, dont les communes s'équipent sous le Second 
Empire. Enfin, l'eau reste la principale source d'énergie pour l'industrie 
en alimentant la quasi-totalité des moulins et des autres usines rurales. 
L'eau donne également lieu à une gestion plus ou moins efficace, grâce 
aux aménagements que sont le curage et le drainage des terres. Tous 
deux connaissent un développement réel sous le Second Empire, mais 
leur situation n'est toutefois pas comparable à la fin de la période : si le 
curage s'est amélioré et tend à s'appliquer de manière efficace et réguliè­
re à tous les cours d'eau de l'arrondissement à la fin des années 1 860, le 
drainage n'en est alors encore qu'à ses débuts : seule une minorité des 
surfaces potentielles à drainer l'a été effectivement. L'essor du curage et 
du drainage est le signe d'un meilleur contrôle de l'eau par les popula­
tions. L'eau reste d'ailleurs une richesse essentielle et convoitée par les 
différents acteurs liés à l'eau, dont les intérêts s'affrontent à l'occasion 
des conflits. Ces derniers sont la preuve même de l'importance des ques­
tions et des enjeux liés à l'eau dans la vie économique du temps. 
Il serait intéressant de déterminer l'évolution des rapports entre la 
population de l'arrondissement et l'eau, ainsi que des tendances mises 
en évidence après 1 870. Et ce, d'autant plus que 1 871  est une date 
charnière pour l'arrondissement de Thionville : le traité de Francfort, 
signé le 10 mai, entérine en effet son annexion au nouvel Empire 
allemand. Un des principaux acteurs liés aux questions de l'eau se 
trouve alors d'ores et déjà remplacé : l'administration allemande prend 
la place de l'administration française. 
(62) - ADM 1 S 254. Lettre du Préfet 
au Ministre de l ' Intérieur du 14 mai 1825. 
(63) - ADM 1 S 254. Lettre du Sous-préfet 
de Thionville au Préfet d u  4 ju in 1813. 
(64) - ADM 1 S 254. Extrait du registre des 
délibérations du conseil municipal de Hom­
bourg du 14 août 1860. À noter q ue le curage 
de la Canner est tout de même prescrit sur le 
ban de Hombourg par l'arrêté préfectoral du 19 
octobre 1860. 
(65) - ADM 2 S 254. Lettre du Préfet à 
l ' Ingénieur en chef du 3 septembre 1869. 
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